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UTILISATION DES EAUX GRASSES PAR LES PORCS 

J. C. H0N0RE
C O ) - M. JAMB0U[ ] 

INTRODUCTION 

Les "Eaux grasses" ou dechets de cuisine et de restauration constituaient 
anciennement la base de 1'alimentation des pores. Les Etablissements d'enseignement, 
les hopitaux, les casernes et. de nombreux restaurants avaient jadis leur propre Ele-
vage de pores. 

Aux Antilles Frangaises, 1'utilisation de ces eaux grasses continue a 
s'effectuer sur une grande echelle. Les adjudications des eaux grasses des hopitaux et 
des casernes de la Martinique font l'objet d'encheres de plus en plus ElevEes chaque 
annee, ce qui montre bien l'interet presente par cette source d'approvisionnement. 

Meme en Europe et en France en particulier, les difficultes actuelles du 
marche des cereales et des tourteaux ont donne un regain d'actualitE a .1'utilisation 
de ces dEchets et c'est ainsi que les services specialises de la Region Parisienne et 
le C.T.G.R.E.F..de Rennes se sorit livrEs a des enquetes aupres des producteurs et d'u-
tilisateurs d'eaux grasses. 

II nous a paru interessant de communiquer aux eleveurs de la Region Cara-
lbe, les premieres conclusions de ces travaux parce que ces questions d'utilisation 
de sous produits et de dEchets nous paraissent revetir ici, une importance toute par-
ticuliere en raison du prix eleve des importations de mais et de soja. 

QUANTITE ET QUALITE DES EAUX GRASSES. PRQDUITES 

Les enquetes rEalisEes au cours de ces dernieres annEes en region pari-
sienne et aux environs de Rennes, aupres d'Etablissements de restauration collective, 
conduisent a des conclusions assez comparables. 

- la production journaliere d'eaux grasses dans un etablissement 
est etroitement liee a la'taille de cet Etablissement. Elle dEpend Egalement de la na-
ture des menus presentes, des opErations de tri, (du pain notamment) rEalisEs, etc... 

En moyenne, la distribution d'un repas.occasionne la_production d'un dE-
chet de 160 g. Les valeurs extremes se situent a 5Q.et 200.g. 

- les rEsultats de composition sont encore peu nombreux. Nous prE-
sentons ci-dessous, ceux obtenus en Bretagne (Rennes) et en rEgion parisienne. lis 
sont en concordance. 

i • • / • • • 

(°) C.T.G.R.E.F. Groupement de Rennes - B.P. 1312 - 35000 RENNES 



- 339 -

Tableau 1 - Composition des eaux grasses (% du produit brut) 

RENNES PARIS 

Matiere seche 14,7 15,73 

Matiere Azotee totale 3,3 3,32 

Matieres minerales 1,39 1,13 

Matieres grasses 3,1 3,47 

Extractif non azote 6,41 6,21 

Cellulose 0,5 0,35 

Valeur fourragere... 0,240 UF/kg 
(1) 

0,249 UF/kg 

Coefficient de digestibilite 0,89 

lis mettent en evidence la richesse des "eaux grasses" en lipides et en 
protelnes brutes : chacun des deux elements represente 22 % environ du produit sec. 

PRESENTATION VES V1FFERENTS MOVES V ELIMINATION PES EAUX GRASSES ET LEUR

Les eaux grasses se situent a la limite des produits sees relevant du ra-
massage public et des produits aqueux elimines par la voie des EgoOts. Aussi, leur 
traitement releve de plusieurs techniques possibles. 

a) 1'elimination par les Egouts est cependant interdits - sauf de-
rogation speciale - Elle necessite un broyage prealable, une addition d'ea.u et pose 
des problemes techniques notamment de degirillage et d'exploitation des stations d'6-
puration. 

Mais aucune facturation des frais correspondents n'est faite aux e-
tablissements producteurs. II semble pourtant que le coOt reel d'Elimination des eaux 
grasses par les egoQts soit superieur a 300 F/tonne. 

b) 1'incineration. Du fait de la teneur elevee en eau des dechets 
de restauration, c'est une technique necessairement coOteuse. 

Selon les responsables de l'usine d'incineration de RENNES, les 
frais par tonne traitee s'etablieraient £ : 

30 F pour la collecte 
150 F pour le traitement proprement dit. 

Les coOts factures aux collectivites s'eievent seulement aux envi 
ront de 100 F et ne suffisent done pas a couvrir les frais rEels. II n'est etabli au-
cune correction en fonction du taux de matiere seche du produit £ traiter. 

c) la decharge publique controle. Ce procede n'a pas ete observe en 
lie et Vilaine. II serait cependant peu onereux : de 30 a 50 F par tonne. 
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d) 1 1 utilisation dans 1'alimentation des pores 

L'utilisation des eaux grasses par les pores n'est envisageable que 
pour les productions non "atomisees". Celles des menages et des petits restaurants 
sont done exclues. A priori, on peut considerer qu'une production inferieurea 100 Kgs 
d'eaux grasses, (soit l'equivalent de 500 repas) p.ar jour, presente dans les condi-
tions metropolitaines, peu d'interEt pour l'eleveur de pores. La collecte est alors 
en effet rendue difficile et les frais afferents sont ElevEs. 

Cette pratique a l'avantage d'etre tres economique a la fois pour 
les Etablissements producteurs d'eaux grasses qui sont rEmunErEs par l'Eleveur, et 
pour les collectivitEs qui se trouvent dEchargEes d'une partie des dEchets a traiter. 
Pour la ville de Rennes, l'economie ainsi rEalisEe se situerait a 1600 F par jour 
(180 F x 9- tonnes) soit environ 500.000 F par an. Cette evaluation ne tient pas comp-
te des difficultes propres a 1'elimination des eaux grasses par 1'incineration. 

En contrepartie, la distribution aux pores suppose que des matiEres 
non consommables, voire dangereuses (dEbris de vaisselle en particulier) soient reti-
rEes des eaux grasses sur les lieux de leur production. 

Elle rencontre de plus, des oppositions de plus en plus marquEes de 
la part du voisinage, et de sEveres contraintes rEglementaires liEes aux risques ac-
crus d'Epizooties, par exemple de peste porcine. Notons a ce sujet, que la sterilisa-
tion des eaux grasses est obliga'toire avant distribution. 

Plusieurs voies d'Elimination des eaux grasses sont done offertes 
aux etablissements de restauration collectives. La distribution aux pores apparait de 
loin la plus Economique, mais 1'intervention de tri prEalable constitue un Ecueil im-
portant a son dEveloppement. 

VALORISATION VES EAUX GRASSES PAR LES PORCS. 

L'enquete du C.T.G.R.E.F. a permis de recenser dans le dEpartement une 
vingtaine d'ateliers d'engraissement utilisateurs d'eaux grasses. 

lis sesituent pour la plupart a moins de 15 km^ de lieux de production 
d'eaux grasses et produisent au total quelques 5.000 pores charcutiers par an. Leur 
taille est comprise entre quelques dizainfes et le millier d'animaux. 

Dans ces Elevages, les besoins thEoriques en aliments peuvent Etre Eva-
luEs a 1,400 t par an, sur lesquels les eaux grasses representent l'equivalent de 600 
t, soit 40 % du total. 

a) Valeur alimentaire theorique des eaux grasses distribuEes, et 
marge esperee. 

D'aprEs les analyses (voir tableau plus haut), la valeur alimentaiv 
re des eaux grasses peut etre estimSe entre 120 et 240 F par tonne selon le. taux d'u-
tilisation des composants, soit en moyenne 180 F par tonne. Selon nos interviews d'E*-
leveurs,. les frais spEcifiques d'utilisation des eaux grasses par les pores se dEcomv 
posent de la maniEre suivante par tonne : 

reprise au restaurateur 30,00 F 
transport 50,00 F 
cuisson 30,00 F 

Total 110,00 F 

Les frais sont variables suivant les ateliers j ils dEpendent aussi 
de 1'importance du stress sur animaux en pEriode de rupture d'approvisionnement (con'-
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ges). En tout etat de cause, il semble que la distribution des eaux grasses aux pores 
laisse une marge nette dans tous les cas. Cette marge qui s'ajoute a celle obtenue 
habituellement par l'emploi des aliments du commerce est faible si la distribution 
est mai maitrisee, et importante en situation normale. 

b) Observations chez deux eleveurs de Bretagne (France) 

L'analyse detaillee des conditions d'elevage aux eaux grasses n'a 
touche pour 1'instant qu'un nombre limite d'animaux. Nous en prisentons ici cependant 
quelques resultats partiels. 

- regime alimentaire applique 

la distribution de 1'aliment se fait en continu sous forme de 
soupe. 

. Elevage A - Les pores regoivent de la farine d'orge en de-
but d'engraissement (25 Kgs au total/pore). 
Les eaux grasses representent ensuite le seul 
constituant de leur ration (B5CL Kgs au total/ 
pore). 

. Elevage B - Chaque pore regoit en moyenne journellement : 

6 Kgs d'eaux grasses 

1 Kg d'aliment complementaire (a 80 % d'orge et 
20 % de tourteaux de soja). 

- Performances techniques obtenus 

Elevage A Elevage B 

Nombre d'animaux en debut d'en-
graissement 24 39 

Poids des porcelets a la mise 

a 1'engrais 31,0 Kgs 32,0 Kgs 

Poids vif d'abattage 106,6 Kgs 108,7 Kgs 

Taux de mortalite 4,0 % 

Duree moyenne d'engraissement 146 j 161 j 

Gain moyen quotidien 510 g 475 g 

Classement (% animaux classes 
en E.A.A. I et II) 0 % 28 % 

Les resultats, eu egard a ceux obtenus sur les bandes suivies en 
gestion technico-economique par 1'Institut Technique du Pore, sont mediocres. 

La difficulte de maitriser 1'alimentation doit en etre responsable 
pour une part importante : 

- les dechets de restauration, riches en lipides, favorisent 
le depot de gras. Un certain rationnement des animaux peut alors etre applique, mais 
il entrairie une vive competition £ l'auge et des risques de pertes plus eievees que 
dans les conditions habituelles d'elevage. 

De plus, la qualite de la soupe distribuee n'est pas cons-
tante. 

(*) En 1975 pour 300.000 pores charcutiers pris en compte : 
G.M.Q. = 5,62 g 
Indice de classement des carcasses = 2,46 
Pourcentage de pertes et saisies = 2,01 
I.C. = 3,65 - Gain de poids = 73,1 
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- les quantites distributes par pore peuvent etre brutalement 
augmentEes (au lendemain d'un depart £ 1'abattoir) ou rEduites (par fermeture du res-
taurant) sans qu'il y ait un ajustement par l'aliment complEmentaire. 

Aucun problEme sanitaire ri'est semble-t-il apparu directe-
ment en liaison avec 1'utilisation des eaux grasses. 

- REsultats Economiques 

Dans les conditions moyennes d'engraissement (rEsultats I. T. P. 
ci-dessus), le coOt alimentaire s'etablit actuellement a : 1,05 F x 73,1 x 3,B5=280F 

Dans l'elevage A, il comprend 

. Orge 0,90 F x 25 = 22,5 

. Eaux grasses 30,0 F x 0,850 = 25,5 
Transport eaux grasses 10,0 
Frais veterinaires supplementaires 5,0 
Diverses charges liEes aux eaux 16,0 
grasses 

TOTAL 79,0 F 

II en dEcoule par rapport au cas "classique", une Economie sur le 
poste alimentaire de deux cent francs environ par pore, ce qui est considErable. 

En dEduisant 30 F d'Ecart de recettes consEcutif h la difference 
de qualitE commerciale entre animaux produits dans les deux systemes d'Elevage, on ob-
tient approximativement la plus value par pore alimentE aux eaux grasses, soit la 
"marge sur coOt alimentaire". 

Le rapport entre les marges annuelles par place de porcherie se 
trouve sensiblement rEduit du fait le 1'allongement de la pEriode d'engraissement des 
pores aux eaux grasses. 

(1) 1 UF = unitE fourragere : unitE d'Energie nette Egale & celle qui est fournie par 
1 Kg d'Orge. 

Elle correspond a : 1.883 Cal. pour les ruminants 
2.222 Cal. pour les pores 

CONCLUSION 

La rScupEration des eaux grasses pour 1'alimentation des pores est tr&s 
certainement intEressante pour la collectivitE, et pour les Etablissements de restau-
ration, Compte tenu des donnEes recueillies (qui restent h prEciser) dans cette pre-
miere phase de 1'Etude, l'avantage Economique global devrait etre de 1'ordre de 30 F 
par millier de repas servis (cout des autres modes d'elimination plus versemsnts opE-
r6s par l'Eleveur, au restaurateur). 

Pour les Eleveurs de pores, 1*utilisation des eaux grasses procure un a-
vantage par rapport aux autres aliments, malgrE les frais de transport de preparation 
de cuisson et de distribution. 

Mais ces Eleveurs Eprouvent un sentiment de doute sur leur avenir qui les 
fait hEsiter a s'Equiper pour poursuivre et amEliorer 1'utilisation des eaux grasses. 
Les interventions faites auprEs d'eux par l'administrationdevraient prendre la forme 
de conseils techniques, m§me lorsqu'il s'agit de leur rappeler d'avoir £ cuire les 
produits utilisEs. Les arguments positifs ne manquent pas pour cela. 
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Mais encore fauarait il assurer un veritable appui technique, facilitant 
la mise en oeuvre des conseils prodigues. Les utilisateurs d'eaux grasses sont en ef-
fet generalement, des eleveurs disperses, en marge de 1'encadrement technique profes-
sionnel, Seule, 1'Administration avec les Collectivites locales, semble capable d'as-
surer 1'appui technique necessaire. 

Encore faudrait-il, que ce changement d'attitude et de forme d'interven-
tion intervienne rapidement, avant que trop d'eleveurs ne se soient dEcouragEs, de-
vant les difficulty qu'ils rencontrent, notamment ceux qui ne maitrisent pas tech-
niquement la valorisation des eaux grasses. 




